
 
 

 
 
 
 
Adolfo SUAREZ 
 
Né le 25 septembre 1932 à Cebreros, dans la province d'Ávila, Adolfo Suárez González fut 
un acteur essentiel de la transition démocratique espagnole. 
 
Bien qu’ayant réalisé toute sa carrière dans le « Mouvement National » franquiste, dont il fut 
le secrétaire général, il est désigné premier ministre en juillet 1976 par le roi Juan Carlos. 
Inconnu du grand public et âgé de 43 ans à peine, il entreprend de démanteler les structures 
franquistes et fait adopter en 1978 une nouvelle constitution qui consacre l’avènement de la 
démocratie. 
 
Plus symboliquement, Adolfo Suarez reste le seul homme politique à être resté assis aux 
Cortès lors de la tentative de Coup d’Etat du 23 février 1981. 
 
Dans la perspective des premières élections démocratiques du 15 juin 1977, il fédère au sein 
d’un nouveau parti, l’Union démocratique du centre (UCD), une dizaine de petits partis de 
filiation démocrate-chrétienne, libérale et social-démocrate, au profit d’un modèle de société 
qui s'inspire à la fois du personnalisme, d'une vision libérale progressiste et pluraliste de la 
vie et la culture, et d'un humanisme qui assume les valeurs humanistes et éthiques de la 
tradition chrétienne.  
 
Ainsi, alors que le libéralisme en Espagne peut faire état d’un ancrage relativement ancien, les 
partis se revendiquant explicitement « libéraux » (comme la Fédération des partis 
démocrates et libéraux, futur Parti Démocrate Libéral) intègrent une structure plus large 
entièrement dévouée à Adolfo Suarez. 
 
Bien que conforté par la nouvelle victoire de l’UCD aux législatives de 1979, Adolfo Suarez 
surprend l’ensemble de la classe politique espagnole en démissionnant de son poste de 
premier ministre en février 1981. Touchée par l'usure du pouvoir et le départ, mal expliqué 
aux électeurs, de Suarez, son leader charismatique, l’UCD se révélera incapable de 
surmonter son manque de consistance idéologique. Le parti implose et l’essentiel de ses 
cadres et militants se reportera vers l’Alliance Populaire (futur Parti Populaire) et, dans une 
moindre mesure, sur le parti socialiste PSOE. 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
Convaincu qu’il existe sur l’échiquier politique une place suffisante pour un parti 
« centriste » (mais non explicitement « libéral »), Adolfo Suarez fonde en 1982 le Centre 
démocratique et social (CDS). Les premières participations électorales du CDS sont plutôt 
médiocres. Mais lors des législatives de 1986, l'électeur semble - enfin - donner raison à 
Adolfo Suarez en lui accordant 9.6% des suffrages et dix sièges au Parlement. Il confirme ce 
résultat lors des municipales de 1987, où il s'affirme comme la troisième force politique du 
pays. Il améliore encore son score et atteint son maximum historique lors des élections 
européennes de juin 1987, où ses 10.2% des voix lui permettent d'envoyer sept députés au 
Parlement européen. 
 
Lors des élections législatives du 29 octobre 1989, le CDS chute de 9.1% à 7.9% et perd 5 
sièges (il passe de 19 à 14 sièges). Il confirme ainsi le recul déjà affiché lors des européennes 
de juin 1989, où il passe de 7 à 5 députés (avec 7.2% des voix). Les députés européens du 
CDS rejoignent le groupe Libéral, Démocratique et Réformateur du PE. 
 
En 1991, Adolfo Suárez se retire de la vie politique espagnole pour se consacrer entièrement 
à son cabinet d'avocat et à ses fonctions au sein de l'Internationale Libérale. 
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